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GÉNÉRAL LEBAS 
Ex-Gouverneur de Lille 

mmm ^l«» ' 

; Le plus grand tort d'un soldaiLVesL 
davoir raisou, a écrit M. F. EpggJJ"} 
dans son intéressant ouvrage nie fc>CK,ie, 
de la Frontière ». <   „•„., u,nhn 

Rien n'est plus juste Et ce, proba- 
blemént la muse ptwr laquel e ^SPgg: 
1*1 Lebas, frouvemeur.de Lille eu août 
1914. a Cié tenu en susptcion — jusqu,» 
^a disgrâce définitive - survenue en .01b 
- car la petite coleTie qui régnait tvran- 
niquement au grand quartier gênerai. 

Le général Lebas avaU des ^îaii, 
prévu,   annoncé l'invasion 

général. 
es  lau, 

de la Belgï- 
11, sa- que par les  troupes allemandes, 

vait :*ue Lille, en cas de conflit, serait 
particulièrement  menacée.  . V Or.' le Conseil supérieur de la Guerre 
celui-là même qui, {éteignant,=1ejj|dô 
d 3 réserves, nous Infligea J mu-Ule et 
néfaste loi de trois ans, était dun avis 
diamétralement opposé. 

Le général î^ebas se vi. rappeler à * or- 
dre «sous prétexte qu'en soutenant, 
dara ses conférences, qu'on pouvait dé- 
fendre la place il se mêlait de ce qui 
lie le reaardait pas. » 

Qui plus est: le 14 juin 1912, îLétait 
convoqué à Parts, au ministère de la 
Guerre, et confronté avec le gênerai de 
Castemau. ..    ,,     . 

• M Georges Vandame, députe au 
Nord, Qui assistait à cette entrevue 
comme rapporteur du -'«'et de déman- 
tèlement de Lffie, a fait le 24 mai 1919, 
devant la'ccftnmission chargée d enquê- 
ter sur l'abandon du bassin de Bney, 
Ces déclarations que nous extrayons cm 
dompte-rendu sténographique : 

m Alors oue le général Lebas expri- 
mait- ses craintes d'une invasion par 
la Belgique, le général de Lastelnau 
lu* a répondu : « Mais, une 'mvasion 
nar la Belgique, nous la pressentons 
aussi, etc£st là notre principale 
viswré des pians multiples pour ce Me 
invasion, ^ui neut se faire de bien des 
manières. Mais de toutes façons, la 

„ ville de LiHe n'est pas menacée, parce 
» qu'elle est en dehors des lignes d în- 
» vasion sur Paris. Les AHemartds ne 
» feront ntm un mouvement aussi ex- 
V^ântri^tm. car ils ne peuvent le faire 
» sans danger pour eux.,. 

m .Non les" Allemands ne peuvent 
pas fiie un mouvement aussi excen- 
trique Ce serait de la plus giunUe 
imprudence de le risquer, et nous an 

QUELQUES DÉTAILS 
=  SUR  = 

la déclaration Ministérielle 

Le programme politique 
du Cabinet Mil 1er and 

Paris, ai janvier. — On donne des détails 
sur la toneur de ta déclaration ministérielle qui 
sera faite demain. 

A PROPOS DES CONGRÉGATIONS 
M. Mitterand, relativement aux congrégation», 

sa«s renier l'œuvre de Waideck-ReuBseau, coa- 
sidererait qu'il est moralement ioaposBibk; cpie., 
la guerre terminée,' on reconduise à la frontière 
les conxrégiilions qui sont rentrées en France 
pour ail.r- to battre. 

RÉPUBLIQUE ET VATICAN 
Le journal qui donne ces information* ajoute 

que M. MiJIerand verrai! sans scandale la Ré- 
publique traiter avec le Vatican, si les intérète 
français   l'exigeaient. 

RENDRE LA VIE   AUX REGIONS  DEVASTEES 
Le gouvernement se préoccupe de développer i 

La production et de mettre en valeur towtes les 
richesse du soi, ainsi que les ressources de fein- 

•pjre colonial, d'encourager toutes tes entreprises 
privées, afin de rendre ohis rapidement la vie 
aux régions dévastées. 

L'ARMEE SERA REORGANISEE    . 
Le gouvernement se préoccupera aussi de réorga- 

niser l'armée, pour imposer aux citoyens Je mi- 
nimum de charges compatibles avec lés besoins 
de notre défense, en tenant compte du concours 
éventuel que pourcaient nous donner les  Alliés. 

. CAPITAL ET TRAVAIL 

Au point de vue social, la déclaration se pla- 
çant sur le terrain de la solidacitÂdes classes, in- 
sisterait sur la nécessité de la collaboration cor- 
diale du capital et du travail, et de la solution 
des conflits au, moyen de l'arbitrage. 

La déclaration soufignara l'importance des dif- 
ficultés de l'œuvre à accoropWr tt r<-clamera une . 
collaboration disciplinée et durable, M. MMlerand 
baissant clairement entendre qu'a ne' saortftt se 
contenter d'une confiance mesurée à terme.  -f 

Des interpellations 
Paris, 21 janvier. — On annonce que M. MOLI- 

NIER, député de la Sei«e, aurait l'iniention' de 
déposer, demain, après la lecture de la dédara- 
tion mimstériello, use demande d'interpellation 
sur la politique srénéVrale du srouvfrnement. 

D'autre part. Ernest LAFONT, député socialiste 
de la Loire, a ërrit MI président du Conseil, pour 
l'informer qu'il désirait l'interpeller sur la po- 
litique du gouvernement vis-à-vis. de la Russie, 
notamment en ce qui concerne la question du 
blocus. 

Par ailleurs, M. Maurice BARRES «e propose 
d'interroger dem-wn le président* du Conseil -sur- 
!a manière dont il compte poursuivre Inexécution 
du -traiié de Versailles et ]'application 3e"ïïi~WMX 
vji«-à-vis de l'Allemagne, et g,nécialement vis-à- 
vis des pays rhénans. 
■ ;—.—^ ^i»   

DU SANG   DANS LES VIGNES 

APHÈS LA CATASTROPHEUANZIN 
<»— 

he Paits delaHort 
rend ses vfctimes 

Quatorze cadavres ont été remontés 
dans la cage-cercueif 

Les travaux de sauvetage se sont poursuivis 
activement, à la fosse de Rceûlx des mines d'An- 
zin, dafns ta"'nuit, de mardi à mercredi. 

h«s conragecuc «auvetEurs ont pu, avec un 
câble amarré à Va. cage-cercaeil engloutie, la ra- 
mener au jour avec les cadavres-de quatorze vic- 
times. 

Les nombreux ouvriers occupés à cette triste 
besogne ne purent-conterar leurs lanmes et beau- 
coup d'entre eux sanglotaient en embrassant une 
dernière fois leurs frères de travail. 

Cette grande •îmolion gagna les personnalités 
présentes^ cette pénible scène. 

COMPLOT SENSATIONNEL 

rtons beau :-u.   Ils  ne  commettront 
pas celte faute, et nous n'aurons pas 

» cette chance I» 
Nous n'aurons pas la chance de voir 

les Allemands à Lille !.. 
Ainsi s'exprima en juin 1912 le mar- 

quis de Curières de Castelnau. sieur ue 
Ji Mauritiière, baron *A Joi \ Me et de 
Confessant .comte de' Beaumont-le- 
Ro<rer! ?*•*!;.. ,.    ,    , 

Certes,  ces  titres,  plus romrants les 
uns  que  les  autres,   dont s'enorguedlii 
M.    le   marquis    Curières    de    Castel- 
'nau,  sieur de la Maurissière, etc., etc., 
n'en  imposaient pas au général Lebas. 

Mais, pour le plus grand malheur de 
notre florissaavte et populeuse région, le 
général Lebas ne portait sur les man-   fJV 
ehes que les deux étoiles de brigadier. 

LaH-mort dans l'âme, il dut s'incliner 
et s'abstenir de critiquer les \>onceptions 
abracadabrantes   de   M.   de   Castelnau, 
qui.  lu«,  hélas. ! —  trois fois  hélas 1 — 
était Général de division. 
4  De nar la volonté du  noble et pieux 
marquis,   le   Nord   et  le   Pas-de-Calais 
étaient abandonnés à leur triste sort. 

Ouant  au arénéral  Lebas.   les  hautes 
sphères militâmes n'allaient pas  tarder 
è lufi faire payer cher sa. clairvoyance. 

Nous verrons dans quelles conditions, 
Marcel DESCHAMPS. 

Là, le cadavre d'un assassiné 
était enterré 

L'AMANT DE LA .FEMME DE LA VICTIME   " 
A ETE ARRETE 

Anzat (Gironde'), 21 janvier. — M. Martineau 
en se rendant à son chais, remarqua une traînée 
sanglante qui-le coridniisit à 200 mètres de l'en- 
trée de ses terres, où il remarqua le terrain fraî- 
chement  remué. _       _   *  .- 

En fouillant, il mit à jour le corps d'un hom- 
me, dont la gorge était tranebée et le crâne tra- 
verse d'une baille >Ie revoliver. Lé COTX»S de la vie- 
time a été identifié : M. Simonet, âgé de 35 ans, 

1 habitant ladite commune. 
On attribue le n»obiJe du crime à un sscnuJacre 

de vol powr cacher u>ne vengeance. En  tous cas, 
individu   oui   passip  3V>ur être l'amant de  La 
me Simonet a été arrêté.    • 
 1 «—1 

On 

«' NON I " 

fVlors,d'un coup de coutelas 
il se coupa la tête 

Un homme, p-<»rlant des papier» au nom de 
îaston Rcwe, quarante et un ans, ayant demeuré 
J8, rue Boursâult, à Paris, s'est présenté, hiei 
matin, dans un éUt d'exaltation extrême, chez 
un armurier de la rue de Lyon, à Paris, pour 
acheter un revolver et des cartouches. 

Le commis refusa d'effectuer cette vente. Brus- 
quement le client saisit sur une table un coutelas 
long de 5o centimètres et d'un seul coup se tran- 
<-ha la gorge avec une telle force, qu'il tomba 
mort, presque déetpité, perdant le sang à flots. 

a capturé 
de redontalles tandîts 

ILS VENAIENT DE VOLEB EN AUTO 
POUR 500.000 FRANCS DE CHAUS- 
SURES ET N'EN ETAIENT PAS A LEUR 
COUP D'ESKAI. 

Le. Havre, 21 janvier. — On a arrêté deux 
redoutables malfaiteurs qui venaient, au 
moyen d'une auto, d'enlever pour 500.000 fr. 
de chaussures dans les magasins <ju port. 
Ce sont deux repris de justice qui ont déjà 
commis un voi important au préjudice d'un- 
commerçant. 

L"auto, avec laquelle les bandits avaient 
pris la fuite, a été reconnue aux traces des 
balles tirées sur elle par la police. 

On se trouve en présence d'une bande sé- 
rieusement organisée, et dont la voiture ^a 
déjà chargé pour 112.000 francs de marchan- 
dises volées au préjudice de l'Etat. 

««•♦^- 

Grèves à Nancy 
rTanry, 21 janvier. — Les -mployés des grands 

kôlel;, au nombre d'un millier, se sont mis en 
grève.' i>tx manifestations ont eu lieu devant les 
principaux restaurants. 

Des renforts de gendarmerie sont arrivés; on 
craint que le» employés, de tramways et les doc- 
kers se joignent au mouvement. 

AUX ÉTATS GÉNÉRAUX DU NORD 
UNE IMPORTANTE REUNION 

VA SE TENIR A UtL*' 

tme réunion des délégués aux Etats Généraux 
des régions dévastées, (département du Nori) 
se tiendra le samedi 24 janvier 1920, à 14 heurîb 
très précises, dans une des salles de l'Hôlil 
Bellevue, 10, Grand Place, à Lille {entrée par la 
rue  Jean   Ftoisin). 

Ordre  du   jour   :   Rapport   général   des  Etais 
Généraux de septembre. — Eexamen de 4a situ;) 
Mon   pour   1980.   —   Organisation   des   Etat* 
Généraux du Nord. 

I e* membres du Comité permanent sont : 
MM    Merchier. secrétaire  général  de la Sociéîé 

Une fois Vu, cent fois cru 

L'assassin de " Iflignoû *      H 4  tua~Ml etieore ? 
ON CROIT BIEN OLE OUI 

Le Mans, 21 janvier. — Le' Parquet se préoc- 
cupe de savoir &î le nommé-Depers, âgé de 22 
ans, soldat au 110e P. A. L., nui a égorgé. ïi 
Rennes, pour la voler, Mlle Marie Lefeleu, dite 
« Mignon », ne serait pas également l'auteur du 
crime du Mans, commis sur la personne de Mlle 
Renée Flayeau, propriétaire à Coudé-sux-Noireau, 
égorgée et volée dans la nuit de samedi à diman- 
che iJerinér. 5 

Les victimes ont toutes deux été frapnées à la 
gorge Dar une arme semblable à un raeoir. 

Il est établi que deux jeunes gens de haute 
taille voyageaient samedi dernier dans le même 
compartiment de chemin de fer , d'Angers au 
Mans en compagnie de Mlle Flaveau, qu'ils com- 
blèrent de .prévenances. # 

Le compagnon ae Lepers qui était porté à son 
régiment en étal d'absence illégale, répondant au 
nom de Victor, est également descendu au Mans 
avec Mlle Flaveau. 

Les morts retrouvas 
De très bonne heure, mercredi, malin, M. No- 

non, -commissaire spécial, qui a, droit à des féli- 
citations pour l'enquête qu'il a menée avec tant 
de dévouement, prévenait les pouvoirs publics 

-que dans la nuit du 20 au 21, quatorze corps 
avaient été remontés à la surface. Les cadavres 
retrouvés sont ceu* de :.. 

Florent Bézy, Victor Ldboh. Léon Dherbomez, 
Louis Deveimy, Hîppolyle Dubois, Hippolyte 
Bourez, François Bèzv, Lucien Dhamin, Emile- 
Dhainin, J.-B. Dhainin, Cha«les Houdart, Joseph 
Monneveux, Henri Legrand, PaailThéry. 

On cherche trois corps 
au fond du peits 

Les recherches conlinuent pour retrouver le* 
corps de. Charlemagne Drut, Arthur Lahure et 
François-Dernoncourt, que L'on suppose être tom- 
bés de la cage da#s le fond d«' puits. 

Des sca>pha3'driers ont été-mandés-powr essayer 
de les repêcher^ 

Scènes déchirantes 
Dès que cette nouvejte fut connue, de nom- 

-breux   parent*  se pressèrent   aux  abords de   la 
fosse. ■'<■.. 

Des scènes  Indescriptibles se prodnisirent. 
Les corps furent reconnus par les familles et 

déposés provisoirement dans une des salles du 
carreau avant d'être remis aux  familles. 

Retour sur les lieux 
Mercredi matin, M. G. Cauwès, sous-préfet, 

s'est de nouveau rendu sur les lieux de la catas- 
trophé. " 

11 fut reçu par MM. Nonon et DeJattre, commis- 
saires spéciaux, qui l'entretinrent des résultats 
de leur enquête. 

■ Il fut rejoint peu-de temps après son arrivée, 
par MM. Chamny, directeur de la Compagnie des 
m mes; Gourdin. ingénieur divisionnaire, et De- 
mandre, ingénieur. 

Les funérailles des victimes 
*-■-■ auraient lieu samedi 

Quand auront lieu les "funérailles des victimes ? 
On ne le sait encore exactement. 

Mais elles seront imposantes, car la population 
minière fera rortèsre à ces victimes du travail. 

.Toutefois. ' s. membres du Gonseij municipal 
d'Escaudain se sont réunis mercredi soir, à la 
mairie et ont décidé d'intervenir auprès des fa- 
milles pour que les funérailles aient lieu samedi 
matin, à 10 heures. , 

Le Parquet a désigné deux experts 
A la suite de l'enquête menée par le parquet, 

M. Chàeai, juge d'instruction, 'vient de désigner 
deux experts qui seront adjoints a«x experte dé- 
signés, par la Compagnie et ceux d-u Contrôle 
pour établir les causes exactes de la catastrophe. 

Le relèvement des tarifs 
des P. T. T. 

LE PROJET TEL QU'IL EST 
Le projet de rd'-vement des tarifs postaux, té- 

légraphiques et téléphoniques porte sur un grand 
nombre de- points. Signalons .entre autres, ceux 
qui ont déjà été indiqués : 
• Les cartes -postales seront taxées à o fr. ao, 
alors que l'af franchissement des lettres ordinaires 
est porté à o fr. ?5. Les cartes illustrées ne oepa- 
portant que le nom^ l'adresse, la date et une si- 
gnature seront admises à o fr.  10. 

La limite de poids des petite colis sera portée 
dé 1 kilo à  1  kilo' 5oo. 

On institue une taxe spéciale de- o fr. a5 SUT 
les lettres adressées poste restante. 

La réexpédition des correspondances sera sou- 
mise à une taxe de o fr. o5 par objet et de 
o fr. i5 par enveloppe spéciale- contenant plu- 
sieurs objets. 

Les voyageurs de commerce seront exonérés de 
la taxe de la ^oste Testante et de la taxe de réex- 
pédition en payant un-abonnement annuel de-dix 
francs. 

Le tarif proposé jour les mandats-poste est le 
suivant: o fr. JO .ïusqu'à 5 fr.; o fr. 3o, de 5 
à 10 fr.; o fr. ho, de 10 à 20 fr.; 1 fr., de 60 à 
100 fr.; 1 fr. 26, de 100 à 200 fr.; ensuite o fr. 20 
par 200 fr., jusqu'à 5.ooo francs. 

Poi'T les bf»ns de poste, on paiera o fr. 10 jus- 
qu'à 5 fr.; o fr. 20, de 6 à 20 fr. 

Les chèques postaux paieront la moitié des 
droits des mandats ordinaires. 

Pour les télégrammes,  la taxe proposée est de 
0 fr.  i5 par mol, avec un minimum de 1 fr. 20. 

Le tarif des conversation» téléphoniques locales 
est porté à o fr. 25. Pour les conversations inter- 

—haines,  la  ta.xe  devient  o  fr.   5o,  o  fr.   80 et 
1 fr. Pour les communications à grande distance,, 
les conversations coûteront de 1 fr. 5o à 12 fr. 

Les caries de cabine seront supprimées. Enfin 
la franchise postal© dont jouissent les services de 
l'Etal sera également sirporîméé. 
— ;—:  »î»   

les Boches wukHNrt faire tuer 
te créateur 

de la République Rhénane 
Los autorités françaises ont arrêté 
les conjurés dont le chef est le Di- 
recteur de la police de Wiesbaden. 
Mkyence, 21 janvier. — La « Rheînische 

Vdkszeitung », organe du centre de Wies- 
baden, publie la sensationnelle information 
suivante   : 

« Il  y a  quelque temps,   le  directeur de 
{la .police de Wiesbaden fit rechercher par 
des agents secrets des gens qui fussent dis- 
posés, moyennant une forte rétribution, à 
commettre un attentat contee le docteur 
Dorten et ses acolytes. Il fit VCRK- chez lui 
un communiste de "Wiesbaden, qui lui avait 

. été désigné comme susceptible craccepter le 
marche et de plus disposé à l'exécuter. 

u II lui déclara que. le gou<Memement de- 
Berlin lui avait donné l'ondre de se débar- 
rasser de Dorten  et de ses collaborateurs. 
Une récompense d'un mHiion de nwarks é^ait 
assiirée  à  celui qui  effectuerait   cette mis-- 
sion. 

•> Le communiste s"étant déclaré prêt à se 
charger de l'affaire, la direction de pt*ice 
<iu» remit des revolvers et du poison. On lui 
assura que si Etoften 'éîait reeïleflnent écarté 
— en allemand  : « geseitigt » — par lui, il 

userait pourvu à sa sécurité. On le ferait 
passer  h*>raéd4aterrient   en   ArHemagne  non 

kjecupée, et, une fois à Berlin, on lui remet- 
trait le million promis. 

» Ce soudard, qui avait déjà, reçu des 
sommes rondelettes, eut l'imprudence 
'd'écrire u*te lettre 'au directeur de la police, 
M. Thon. La missive toînba dans les mains 
de tet   police   secrète   française   ». 

Le docteur Thon, chef de la police de 
Wiesbaden, trois de ses subordonnés et le 
communiste ont été arrêtés par les autorités 
-françaises. 

Le communiste,  qui devait assassiner te 
docteur Dorten,  a désigné l'instigateur du 
complot, un ministre prussien. 
• .. . mtm 

Pour combattre la mort 
nos médecins iront vite 

Le ministère des Régions Libérées communique 
la. note suivante : 

CATASTROPHE D'APRÈS-GUERRE 

Une imprudence 
a fait exploser un 
fourneau de mine 

^1» 

SEPT MORTS 
Un assez grand nombre d'artificier et de P.G. 

allemands sont actuellement employés au désobu- 
sage   dans   les  environs d'Arras,  notamment   à 
Boir y-Becquerdle. 

Hier, vers 2 heures de l'après-midi, alors «pie 
ces travailleurs étaient occupés à leur besogne 
habituelle, un fourneau de mine explosa, tuant 
net 7 hommes : 4 artificiels et 3 P. G. 

Quelques autres artificiers et prisonniers furent 
blesses   grièvement, e»   ont été   Uansportés d'ur- 
gence à la Citadelle d'.Vrras. 

^ Les causes de cet accident sont encore ignorées. 
Néanmoins, on croit-4Iattribuer à l'imprudence! 

■ <i» . !  

Ce Quien ne déôonça pas 
Wiss Gavell 

SES JUGES CDNT RECONNU 
Le nouveau procès dt* dénonciateur Quien.- 

^ést en cours. Au cours de l'audience d'hier, 
on entendit M. Erahcrlle, de la poïice de 
Bruxelles, qui assura que le dénonciateur 
Gavert ne pouvait pas avoir été pris pour 
te sosie de Quien comme il le prétendr Au 
moment de la déposition de Mile «Maivil, la 
défense, insistant pour obtenir quelques pré- 
orskMis, le Commissaire du Gouvernement 
déclara : 

« Il es* entendu que Quien n'est pas le 
dénonciateur de Miss CaweH, ; les docu- 
ments arrivés à la fin du premier procès 
permettent de l'établir d'une façon défini- 
tive. Je n'aï pas l'intention de requérir sur 
ce point ». j 

La défense prit acte de cette déclamation 
e4 Taudience fxrt levée. 
-— «*»**»     ■■ 

Commeot se faisaient 
lesDOUYeaex ridies 

AU UEU DE FAIRE DES MUNITIONS, 
ILS NE FAISAIENT QUE FORTUNE 
Vingt perquisitions opérées par des com- 

CHROJMIQUE FAWTAtStSTe 
«1» 

^IPLe  ministre des Régions Libérées "vient  de   émissaires  de   police   à  Paris  et de   la bem- 
down«r Perdre-de mettre à la dS«»ositàon des mé- 
decins des départements sinisirés.lies *utomobHes 
légères que ces praticiens ne réusrfesent pas à se 
procurer dans le commerce. Un premier lot de 
cent voitures sera distribué à très bref délai. 
Cette mesure donnera satisfaction à une de- 
mande  en instance des  syndicats' médicaux  de 

LesTPharmaciens n'auront plus 
d8 sscre au Rantailientant 

On nous communique de la Préfecture du 
Nord  : 

«1 Le décret du 6 Juin 1$19 àyarttf rétabli 
la liberté d'importation des sucres d'origine 
ou" de provenance étrangère, les inchistriels 
qui utilisent Te suore pour la fabrication de 
Jeurs- produits peuvent se procurer libre- 
ment, les quantités dont ils ont besoin. En 
conséquence et afin de réserver exclusive- 
ment à la consommation fa*niliale les sucres 
dont dispose le Ravitaillement, M. le Minis- 
tre de l'Agriculture et du Ravitaillement a 
décidé que désormais il ne sera plus con- 
senti d'attributions de sucre aux pharma- 
ciens auxquels il est loisible de s'approvi- 
sionner dans le commerce libre ». 

Deux iDaLridits 
ASSAILLIS PAR DECX VOLEURS MASQUE8 ET 

ARMES. UNE VEUVE ET SA FILLE LES MET- 
TENT EN FUITE. 
A Saint-Hippolyte-îe-Fott (Gard), deux ban- 

dits, masqués se son* introduits, l'après-midi, 
chez Mme veuve Cazalet, qui habite avec sa frtle, 
Mme Bertrand,  sw  la route de la Salle. 

Sous la menace ce leur revolver, les deux ban- 
dits sommèrent les deux femmes de leur désigner 
l'endroit où elles cachaient l'argent du ménage. 
Pour toute réponse, Mme Bertrand, avec uai rare 
courage, sauta sur l'un de» malfaiteurs; tandis 
qu'elle luttait avec le bandit, le complice de ce- 
lui-ci tira plusieurs coups de revolver sur les deux 
femenes. Mais bientôt,'pris de peur, les malan- 
drins s'enfuirent sans rien emporte*. 

Mme Càzalet a été grièvement blessée. Quant 
à sa- fille, elfe n'a pas été atteinte. 

Si les femme» s'en mêlent ! 

<les Agriculteurs du Nord. — Lefebvre, président 
de la Fédération commer. du Nord. — Sainl- 
Vennnt. secrétaire général de l'Union dêparU- 
oi^itn» des Syndicats Ouvrfers. — Françnome, 
tnHw-.iriel.   —   Valentin.  avocat à   Dunr«rque. 

La mort accompagne 
l'encéphalite léthargique 

DEUX NOUVEAUX DECES 

La jeune Maihide Laurent, i4 ans, atteinte 
d'encéphalite léthargique et qui était en traite- 
ment à l'Hôtel-Dieu de Valencienncs, est'décédée 
mercredi, mat in. 
  D'Avesnes,    on  signale que    Mme Dufief, 

, âgée de 48 ans, est décédée le vu janvier. Elle fut 
.  Po,.u   i0f™f TiT A^altaS U   ™ B^ïïr-1 brusquement    orise de  somnolence    et  mourut 

Drame de l'air sur la mer 

A 150 MÈTRES, DEUX AVIONS 
SE COGNENT 

PLONGEON MORTEL 
Toulon, 21 janvier. — La Préfecture mariUmp 

I est informée qu'une collision s'est produite ft 
Fréjus ;Var), entre deux avions monoplans; évo- 
luant au large de la côte, à une hauteur de, 150 
mètres. Ur des appareils, piloté par l'enseigne 
de 1rs classe Leroy, appartenant à l'aviation 
d'escadre, est tombé à une vitesse vertigineuse, 
et s'est, enfoncé dans la mer par 22 mètres d'eau. 
\je cadavre de l'officier aviateur n'a pas été re- 
trouvé. L'autre 1 appareil heurté n'a subi que de 
légères avaries. 
..   .   -—■■   1 • *>tm   ' -: !—■ 

Que te paere-t-i ? 

Jue Roi des Belges est venu 
incognito à Paris 

C'EST POUR CAUSER.      „„ . .  „.___- ,^_. 
AVEC LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 

Le Roi des Beiges est venu incognito à Pans 
et a rendu visite dans l'après-midi au Présidant 
de la République, avec lequel il a eu un long en- 
tre tiea- 

Deux handits an Jupon* 
, La Cour d'assises du Gers a jugé deux jeune' 
filles de dix-huit et dix-neuf ans : 1 une. Marie- 
Louise Pascal, qui avait déserté le domicile pa- 
ternel, à Auch ; l'autre. Jeanne Lebré, originaire 
du Loiret, qui, le 15 novembre, pénétrèrent cn?z 
la veuve Auteuil, octogénaire vivant seule, 1 as- 
saillirent, la ligotèrent, la bâillonnèrent a îui 
volèrent 1.1^50 francs. „        ,    ,       . ,. 

Marie Pascal, oui est la petite-fille de la vict'- 
time, n é*S acquittée comme ayant agi sans dis- 
cernement.   Jeanne   LebVé   a   été  condamnée   u 
deux ans d'emprisonnement.   
 , ■**••        —'—' —'  

S"UR LE RAIL 
UN HOMME  A TROUVE LA MORT 

Dimanche, vers une heure du matin, ie sur- 
veillant Gustave Davroult, 47 ans, au service de 
M Vandewalle, entrepreneur à Béthune, qmuai. 
sa denieure. cité de la fosse numéro 11 des 
Mines de L'ens à Uévin, accompagne ««.sa 
fanme. pour se rendre au poste 113 bis, situe a 
800 mètres de la gare de Lens. Il vouiait infor- 
mer son neveu, garde sémaphore, au mariage 
dun  parent actuellement en. Angleterre. 

Sa mission terminée, U décida de se rendre 
chez un autre parent, pour annoncer la nou- 
velle, et emprunta la voie ferrée de Lens à UJ- 
thune. . . ,    .., 

Le malheureux n'entendit sûrement pas le sif- 
flet d'une machine haui-ie-pied venant de Lens. 
et se dirigeant sur Bully. 11 fut renversé par m 
locomotive et relevé ayant la jambe gauclie sec- 

^ransporté  d'urgence   à   l'Hôpital de Lens, il 
succomba ouelques heures plus tard. 

M.  Maris", secrétaire de police, a ouvert  une 

Les funérailles civiles de Davroult, membredu 
Parti Socialtete (Section de Lens), auront lieu 
jeudi prochain. £ trois heures du soir. 

ILYA4M0HTS DAIS LE PUTTS DES rRASÇAE 
UN   EBOULEMBNT S'BST   PRODUIT 

DANS UN  CHARBONNAGE BELGE 
Mons,   3t  janvier,  — Ce matin,   un éboule- 

ment   »'ert   produit   dan»  les   travaux   souter- 
rains du  puits de» Français,  aux charbonnages 
de Mon». Il y a quatre victima», 

lieue ont été motivées par une importante 
affaire dont est saisi depuis près de six 
mois, le 3e Conseil de guerre de Paris. 

Les enquêtes qu'il, a déjà fait faire dans 
cette affaire ont démontré que pendant la 
gueçre des industriels, ayant passé des con- 
trats avec l'Ktai jfour- la fourniture., d'obus 
e+ deTnatériei de guerre, armaient donné une 
autre destination anx matières premières, 
acier et Tonte,- mises à leur disposition. 

Comme, d'autre part, ces 'matières pre- 
mières étaient dovenues la propriété desdits 
industriels par le fart qu'ils les avaient ache- 
tées de leurs deniers, il n'y a pas eu vols, 
ni autres délits de cette nàfcire. Mais il est 
constant que ces .fraudes n'ont pu se pro- 
duire qu'avec des complicités diverses, c'est- 
«à-ditfe la corruption de fonctionnaires et qjiè 
•des fawx ont été commis. Ce sont ces incul. 
pations qui sont actuellement relevées con- 
tre un certain nombre d'industriels et din- 
temrïèVliaires non encore désignés et que 
Fenquéte en cours fera connaAtre. Les per- 
quisitituis opérées chez vingt usiniers de la. 
région parisienne et un en province, a ame- 
né la saisie de documents, livres et papiers 
divers qui vont être mis à la disposition 
du substitut dm 3e Conseil de guerre, le ca- 
pitaine Chechignoo. Il n'est pas question 
en l'état actuel de l'information, d'arresta- 
tions préventives. 
        ^1» 

Us ont bien mérité ' 
de l'Agriculture 

LES  NOUVEAUX DECORES 
'Promotions dans l'ordre du Mérite Agricole au 

grade d'officier : 
MM. Antoine, cultivateur à AvesneUes (Nord) 

— Cartier Jaiey Oscar, cultivateur à Locon ft*&s- 
de-Calais) — Clwrron Achille, cultivateur à Pa- 
ieries (Nord) — Delory Auguste Stanislas, maire 
de Hesdigneul (Pas-de-Calais) — Dubois Louis, 
maire de Surset-ltosièrés (Nord) — Faucon Eu- 
g.'iie, agriculteur a Meipk-St-Liévin (Pas-de-Cn- 
lais). 

— Promotions au,grade de chevalier : 
MM. Goulier, cultivateur à Kvltein (Nord) — 

Mme Coulon, fermière à La Buissière (Pas-de- 
Calais) — M. Coupe Fatoux, cultivateur à Dain- 
ville (Pas-de-Calais) — Mme Courcelle Claire, :ml- 
Uvatrtoç a Nœux (Pas-de-Calais) — M. Binot i>0- 
giré Rupert Joseph, cultivateur à Ransart fPas- 
de-Calais) — M. Boez Emile, cultivateur à Lou- 
gueville (Nord) — Mme Bouchez-liultel Marie, 
cultivatrice à Ma'.ngoval (Pas-<le^alais) — Mme 
Martin, cultivatrice à Mont-St-EIoi (Pas-de-Ca- 
lais) — M. Mon,pe!it, maire à Pommier (Pas-de- 
Calais) — M. Monsignv, agriculteur à Herlin-ie- 
Ser; 'Pas-de-Calais! — M. Gosseni»e, agriculteur à 
Baudrieourt fPas-de-Calais) — M. Jossien, culti- 
vateur à Auchel (Pas-de-Calais) —"M. Lefort, cui- 
tivateur à Wittes îPas-oje-Caleis) — M. Leveeq, 
cultivateur à Cousolre (Nord) — M. I^ev^el. agri- 
cuiteur à Borminguesles-Aicleis — Mme Libert. 
cultivatrice à Dainville (Pas-de-Calais) — Mme 
Courcelle Marie, cultivatrice à Nœux 'Pas-de-Ca- 
lais) — Mme . veuve Deconynck,- cultivatrice à 
St-Pol-sur-Mer — M. Delacroix, agriculteur in- 
dustriel à PhaJempin (Nord) — Mme Celai, culti- 
vatrice à Mont-on-Terrôis (Pas-de-Calais) — M. 
Delplaèe. cuitivateiir à Vieille-Eglise (Pais-de-Ga- 
lais) — AI Demailly, eultivateiu' à Verquignol 
CPas-de-Calais) — M. Dequidt, cultivateur à Wor- 
mlroudt — Mme Descamps, cultivatrice à Bian- 
villé-au-Bois (Pas-de-Calais) — M. Desjardins, 
cultivateur à Hesdigneul (PasKte-Calais) — M. 
Desliers. cultivateur à Hesdigneul /Pas-de-Calais) 
— M. Deverman. cultivateur à Auchel (Pas-de- 
Calais) - - Mme Diquoirc, cultivatrice à Soastre 
;'Pas-de-Calais)— M Dubois, cultivateur à Frencq 
'Pas-de-Calais) — M. Duhamel, cultivateur à La 
Buissière iPas-de-CaJais) — M. Dupuis. cultiva- 
teur à Hermainville — M. Duriez, cultivateur à 
CalbUgneul (Pas-de-Calais — M. Gabet, agricul- 
teiu*. maire d'Inchy (Nord) — Mme Ghys, culti- 
vatrice à Hondeghem (Nord) — M^Gossart,,agri- 
culteur, maire de Bagneul fN.) — Mlle Thouart. 
cultivatrice à Renescure (Nord) — M. Verrier, 
cultivateur à Brmlle-St-Arnaud (Nord). 

Paris a feça en sofi Hôtel-de-Villa 
les reppéseotaots d'Aisaee-LofPaîûe 

^Parier, 21 janvier. — La Municipalité de Paris 
à reçu cet après-midi à l'Hôtel de Vtîle, en 
séance solennelle, les sénateurs et députés d'Al- 
sace-Lorraine. Le*' Présiden.t de la République 
et M. Paul Deschanel, Mmes Raymond Poincaré 
et Paul Deschanel, la maréchale Foch et MUe 
Jeanne Déroulède assistaient également à ta 
séance  solennelle. 

De nombreux discours oat été prononcés. 
Après la séance solennelle, un lunch a «é 

servi dans le salon des Arcade», c* «n concert 
a été donné par la musique de la garde rèpubJi- 
caiae et de» cours du Conaervatoire» 

HYGIENE MODERA 
. ■       <i»       ■ 

Jé dois des excuses à M. Tardieu. Jé> 
m'étais, en effet, pennis de t#o«ver exa- 
gérés ses pï&ipos paa* • lesquels il affir- 
mait TexceHent état sanitaire des pays 
dévastés et en donnait not*r preuve qu-V 
Lens, par exemple, on ne mourait pres- 
que, pas. L'ex-vice-roi des Régions Li- 
bérées, que ses pNPécédewts séjours 
parmi les peuoles so*wms à Ta«terrté de 
la Ng-oko-Sauffa, déâtgnaient évideHi- 
ment au trône laissé vacant par le d^ees 
politique de M. Lebrun, est doué d'un© 
perenicacité qu'un esprit super*tei*ei n« 
pouvait nosséder. 

Au rebours de ce qtre pensaient le* 
gens oui ne jugent que sur les apparen- 
ces, M. Tardieu s-était. en effet, pend« 
compte que les conditions tfexistengfr 
dans les villes détruites par la gweFre» 

►étaient éminemment propres à assurer 
aux 'nabitants une longévité dont on* 
n'asvait plus d'exemple depuis Mathwsa- 
lem. 

& Les T>rinc*oes les plus rigo«reu-x 
d'une hveiëne ultra-moderne éta*e«t en, 
germe dans la-reconstitution des cièés» 
sinistrées et radrrfrrwstration du «-ôu- 
ras», à nui l'on doit l'admirabie Trait* 
de Paix oui fait le bonheur de toute 
l'Europe, a nris soin de les développer 
jus(^i'4t un comolet épanouissefnent. * 

Les hyc-fénistes des deux hém/tsphereï» 
ont établi que la. santé des popirlatiesis 
était en raison directe d«. voïuine et^ea» 
qu-elles avaient à leur dispesifeion. Si or* 
assure en même tenvn© une large aéra- 
tion des habitations, on peut être assuBé1 

que 1 s ris lues de morViidité«.-soiïi. ré< 
duits au strict mmimif^ '^'•-nqW' 
aaeat, l'air et l'eau en. «pWin*ji>TBflnte" 
tée. suppriment la maladie: si les gens 
meurent, ça ne petit être'que par acci- 
dent. 

nous sommes bien forées' -cfe re!» 
tre nvre, grâce» aux méthodes que 

nis*ls devons au gérrie organisaieur de 
Taorninistration de M. Tâ'rdSeu, les Ré- 
gions Libérées, et en particulier l'a ville 
de Lens, réalisent ce' maximum kïéaf 
d'hvgiène et de salubriié. Grâce à l'em- 
pressement que radminestration à ap- 
porté à ne mettre 'aucun baraquement!, 

■à la -oVispositkm des habitants réirrjfcé- 
grés, ceux-ci .m sont construits des lo- 
gements ijur .-.;<ilisent tout ce-qu'on peu* 
rêver de pariai L au'nom-t de vue do l'hv-_ 
drothéraï*4e Qt- de^l'8»ér»Wom Nous avens'" 
tous pu apprécfcer ces bienfaits au cours 
de la dernière semaine.     .- 

La T%iu*>art de mes conckc'eiTÇ ne c«- 
chent pas leur satisfaction. L'un-d'eux 
m'a, manifesté sa joie de n'avoir pas» à 
faire les frais de l'achat d'un tub. 

« Je n ai, m'a-t-il dit, qu'à m^asseeiE 
dès que je me lève, sur le plancher d» 
ma casbah- Les ttx>(!s centimètres .d'sai* 
qui le recouvrent me permettent .'es- 
abltitions les plus compliquées. Et pui-s,, 
ajoute-t-il, pas besoin de seau.-arj«oso«v 
de tuyaux en caoutchouc et derob«»efs,; 
puisque c'est 3a douche écossaise ertl 
permanence q«i passe à travers le toit. 
Son Fonctionnement étant oonfctnu. je 
n'aii qu'à ouvrir mon parapluie pour y 
échapper. » 

Donc, 'eau à tous les étages, en haa*a 
en bas. en long et en travers. Je défie) 
aucun immeuble parisien de présenter 
un confort moderne aussi complet. 

Et l'air! Parlons-en un peu, de t'aar* 
Son dérdacement chez nous est telle- 
ment rapide qu'il a emporté les oar*> 
reaux de vitre en papier et leurs confre-! 
res en toile, huilée, de tette sorte qu'i-15 
ne reste nius un seul rafterobe sur tout* 
le territoire. Balayés, envoles les micro-: 
bes ! Les totos eux-mêmes n'ont pas ré-* 
sisté à la poussée. Ils ont eu beau se» 
cramponner: ils o»t été aprachés, ma*H 
gré leur résistance acharnée, aux che* 
velures les plus embroussailiées. 

"Enfoncé, le nettoyage par le vtdeti 
nous avons le nettoyage par le vent. 

S'il y à encore des gens qui cassent 
leur pipe, ^a ne peut être évidemment 
que parce quWs se sont noyés ou qu'ih< 
ont reçu une tè*le ondulée sur le coirt- 
de la figuré. A part ces incidents stttfaf 
importance, on ne comprendrait pa$ 
que l'Etat Givit enregisfo'e encore de^ 
décès, ou alors ce sera de la pure maU 
veillance. 

D'ailleurs, pour éviter toute caose dd 
maladie énidémiique ou eontagieurse^ 
l'administration a perfectionné ie sys« 
tème cf habitations indigènes' en cons- 
truisant, à titre d'échantiMoirs sân^ 
doute, quelques maisons que nous mi 
saurions trop inviter les hommes cW 
l'art à visiter. C'est le dernier cri o>s 
Th^'oiène. On sait qu'il est recommaBdé; 
pour éviter la stagnation des poussières^ 
d'arrondir les angles des-murs. L'afinAi 
nistration a fait bien mieux : elle a an 
rondi les murs ! Pour la prermère fois 
dans le monde, on a réatrsé.- à Lens la 
mur ondulé ! C'est une véritable révo- 
lution dans l'art de bâtir. Lê.toH a éJKS 
remplacé par un treillis métallique, ..da 
façon à permettre le plus largecaentl 
possible l'entrée de Pee» et, la sorflre det 
l'air.-Enfin. les cloisons intémures sentf 
revêtues de carton goudronné, auprès* 
duquel on a placé les tuyaux de poêle- 
Dès au'on allume le feu, le goudroni 
fond, s'évapore et emptU ratmospnè,re 
de vapeurs balsamJiques qui asphyxienfi 
le dfernier bacille qui aurait pu tenir 
bon. Au début, cela asphyxie également 
les habitants, mais on s'y hatoitue rapii 
dément. 

Je n'étonnerai personne en annonçant! 
que, dès cette semaine, les premiers es- 
sais avant été concluants, une grande 
quantité de ces habitations utt*<a-hy#iét 
niques va être mise en construction. 
Elles sont destinées aux services du *** 
nistère des Régions Libérées qui aban-. 
donne la rue Saint-Honoré pouf veniri 
s'installer à Lens. :    •- ,- 
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